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Jeunes percussionnistes
sur la scène de festival Musica
Dans le cadre de Musica les Ma-
tinales étaient organisées, same-
di dernier, a l'initiative du
compositeur Philippe Manoury,
professeur de composition a
l'Académie supérieure de musi-
que de Strasbourg. Ce projet est
ne d'une demande des Percus-
sions de Strasbourg qui consiste
à écrire une œuvre pour débu-
tants pour qu'ils puissent jouer
des percussions en dix mois sans
avoir appns le solfège.
Philippe Manoury et Annette
Schlunz, compositrice ensei-
gnante au Conservatoire de Stras-
bourg ont donc cree deux
partitions Percustra, un système
qui permet de lire les notes, sans
connaître le solfège. Deux grou-
pes d'élevés, venant de lycées pro-
fessionnels, ont donne un
concert de percussions, compose
de cinq parties. Les trois premie-
res étaient jouées par les élèves.
Le lycee Saint-Jean de Colmar
pour la premiere partie, appelée
Klag et la troisieme partie, nom-

Deux jours avant le spectacle, les élèves répétaient une nouvelle
fois. Brigitte Simon Trujillo

mee Electro, What ? Le lycee Le
Corbusier d'Illkirch-Graffensta-
den a assure la deuxieme partie :
Traces. Les solistes strasbour-
geois ont termine la matinée.
« La premiere partie était très inté-
ressante, explique Merve. Les âeves
disposaient de percussions variées, et
îensembk donnait un son assez lom
de ce que l'on s attend généralement

à entendre de la part de ce type
d'instruments » Chaque lycéen
jouait de plusieurs instruments,
les musiciens se déplaçaient a
travers la scene, maîs toujours de
façon régulière et lente.
Le deuxieme concert était d'un
tout autre style, les élevés se te-
naient en demi-cercle plus serre
sur le milieu de l'estrade pour le

début de Traces, puis se sont mis
a déambuler parmi les instru-
ments en repétant une phrase
sur des tons opposes et en chu-
chotant. « Tout aussi intéressant,
bien qu'encore plus éloigne de la
musique « habituelle » que la pre-
miere partie », ajoute Merve. Tra-
ces a ainsi gagne l'attention du
public venu nombreux.
Si ce concert a dévoile une nou-
velle facette de la musique con-
temporaine et des percussions,
Electro, what ? était plus accessi
ble. Il mettait en scène le bruit
d'un seche-hnge rermxé grâce à
un ordinateur. Sur ce fond de
musique, les élevés jouaient des
percussions. Cette fois, quèlques
élevés étaient disposes de part et
d'autre des escaliers traversant le
public, ce qui donnait l'impres-
sion à la musique de venir de
chaque corn de la piece.
Une fois de plus, Musica a mon-
tre que le festival arrive a se re-
nouveler chaque annee.
Merve Efeer, Emmanuelle Béguery

et Dafin Maxharraj


